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 Erwan ESSEVAZ-ROULET – Ethnographier les EXpériences CORporelles et 

Sexuées des personnes adultes en situation de Handicap accompagnées dans les 

établissements et services médico-sociaux (EXCORPS-H), thèse de sociologie 

réalisée à l’université de Rouen Normandie au sein du laboratoire des Dynamiques 

Sociales (Dysolab), sous la direction d’Elise Lemercier et de Jennifer Fournier 

La question de la vie intime, affective et sexuelle des personnes diagnostiquées avec un trouble de la déficience 

intellectuelle (TDI) se pose de plus en plus dans les établissements et services médico-sociaux français (ESMS) qui 

ne peuvent plus ignorer cette dimension de l’accompagnement social comme en témoigne la circulaire du 5 juillet 

2021 relative au respect de l’intimité, des droits sexuels et reproductifs des personnes accompagnées. Malgré ces 

textes législatifs, beaucoup de questions complexes et d’inquiétudes sont exprimées par les personnes accueillies, 

les familles et les professionnels.  

En ce sens, cette thèse souhaite alimenter la connaissance sur les parcours de vie sexuels des personnes 

diagnostiquées avec un TDI et les facteurs qui les influencent. A travers la question du corps, elle fera le pari 

d’élargir la question sexuelle à des enjeux genrés et corporels qui nourriront ce travail. 

Elle réalisera ces objectifs à travers une méthodologie mêlant d’un côté l’observation des pratiques 

professionnelles en ESMS et le recueil des expériences des personnes accompagnées et de l’autre l’ethnographie 

de l’action publique par le bas et l’analyse des trajectoires de vie.  

Ce travail permettra de développer un regard sociologique sur le TDI et les parcours de vie des personnes 

concernées par celui-ci, d’éclairer les questionnements professionnels sur les thématiques de corps, genre et 

sexualité et donc de proposer des pistes de réflexions pour l’amélioration de l’accompagnement. 

Mots-clés : handicap ; sexualité ; médico-social ; genre ; corps   
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 Charlie BOURIN - Handicap psychIque et justice spatiale : de l’estimation des 

BesoIns aux ServiCes à rendre sUr les territoireS (HIBISCUS), thèse de géographie 

et santé publique réalisée à l’université Paris Nanterre au sein du laboratoire 

Dynamique sociales et recomposition des espaces, sous la direction d’Anne-Peggy 

Hellequin et de Coralie Gandré 

Contexte 

La loi du 11 février 2005 définit le handicap comme toute limitation d’activité ou restriction de participation à la 

vie en société subie dans son environnement par une personne en raison d’une altération d’une ou plusieurs 

fonctions, et inclut pour la première fois le handicap psychique. Depuis 2018, la nécessité de mieux estimer les 

besoins des personnes vivant avec des déficiences psychiques et les réponses à y apporter sur les territoires a été 

affirmée dans le cadre des Projets Territoriaux de Santé Mentale (PTSM). Néanmoins, ces estimations demeurent 

incomplètes en France. Les données disponibles sur les besoins incluent des enquêtes sur la santé mentale, dans 

lesquelles les conséquences fonctionnelles des troubles, les déficiences et limitations d’activités ne représentent 

pas des questions centrales, tandis que les enquêtes sur les situations de handicap se sont peu intéressées aux 

spécificités du handicap psychique. Cette segmentation est retrouvée dans les sources de données relatives à 

l’offre et à la consommation de soins et services qui séparent les secteurs sanitaire, médico-social et social. 

Objectifs 

Dans ce contexte, l’objectif principal de cette thèse en géographie est de mieux mesurer les besoins et réponses à 

apporter en termes de handicap psychique et d’estimer l’adéquation des services aux besoins sur les territoires, 

dans une approche globale allant de la prévention à l’inclusion sociale. J’émets l’hypothèse que les besoins sont 

variables selon les caractéristiques des territoires et actuellement mal appréhendés, faisant ainsi obstacle à 

l’adaptation optimale des réponses aux besoins. Les réponses seraient également multiples, partiellement 

développées et très hétérogènes selon les territoires.  

Méthodes 

Cette thèse s’intéressera à la fois aux situations de handicap avérées et celles à risque de l’être. Le cadre théorique 

reposera sur le concept de justice spatiale, une approche de la justice sociale ancrée dans l’espace, ainsi que sur 

une taxonomie conceptuelle des besoins et des ressources attendus dans le champ du handicap psychique qui 

sera développée au début de la thèse. Une méthode d’estimation des besoins sera établie à partir d’une revue de 

la littérature internationale et d’un recensement actualisé des bases de données mobilisables en France. Une 

cartographie des besoins à l’échelle nationale et départementale sera ensuite réalisée ; le département étant 

l’échelon privilégié par une majorité de PTSM et couvert par les maisons départementales des personnes 

handicapées. Dans un second temps, un recensement actualisé des bases de données mobilisables pour estimer 

l’offre sanitaire, sociale et médico-sociale disponible et une typologie de cette offre sur les territoires seront 

réalisées. Enfin, j’identifierai si certains territoires sont dépourvus de certaines ressources ou s’il existe des 

besoins non couverts par l’offre existante en lien avec le cadre conceptuel de justice spatiale, en mobilisant des 

méthodes cartographiques et statistiques. Une analyse approfondie sera réalisée dans deux départements 

contrastés, sélectionnés sur la base de la cartographie nationale, et inclura des entretiens avec des professionnels 

du champ et personnes concernées. 

Perspectives 

Les outils développés dans le cadre de la thèse seront mis à disposition des PTSM pour affiner leurs diagnostics 

territoriaux partagés dans le champ du handicap psychique et permettre de construire une offre réellement 

adaptée aux besoins sur les territoires. Cela facilitera l’amélioration des parcours de vie des personnes en situation 

de handicap ou à risque de handicap et la lisibilité de l’offre, y compris pour leurs aidants et les professionnels, 

pouvant conduire à améliorer les collaborations intersectorielles. Ces perspectives seront soutenues par une 
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stratégie de valorisation incluant des communications et publications scientifiques et institutionnelles, largement 

diffusées auprès des différentes parties prenantes. 

Mots-clés : handicap psychique ; justice spatiale ; bases de données quantitatives ; territoires ; approche globale ; 

estimation des besoins ; typologie de l’offre 
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 Diane BÉDUCHAUD – Le sens (précoce) des responsabilités. Dispositions au care, 

métier d’élève et rapports sociaux d’âge chez les jeunes aidant·e·s, thèse de 

sociologie réalisée à l’université Lumière Lyon II au sein du laboratoire Triangle 

sous la direction d’Hélène Buisson-Fenet 

La catégorie « jeune aidant » est apparue récemment en France afin de désigner les enfants, adolescent·es et jeunes 

adultes, qui aident un proche malade, en situation de handicap, de dépendance ou de perte d’autonomie. Cette 

sous-population de l’ensemble des aidant·es est présentée depuis 2019 comme une cible prioritaire de la stratégie 

gouvernementale en faveur des aidant·es. D’après les estimations de la dernière enquête Handicap-Santé, cette 

situation concernerait 5% des 5-17 ans, et la proportion de jeunes concerné·es atteindrait plus de 10% chez les 18-

24 ans (Blavet 2023). Outre-Manche, les young carers font l’objet de recherches depuis les années 1990, qui ont 

montré leur rôle dans l’aide à un parent (Aldridge et Becker 2003) ou à un frère ou une sœur (Webster 2018).  En 

France quelques études ont cherché à évaluer le nombre de jeunes concerné·es (Ipsos 2017), à évaluer la 

connaissance de ce sujet par les professionnel·les (Untas et al. 2023) ou encore à analyser les trajectoires d’aide 

juvéniles (Jung Loriente et Mahut 2022). Des rapports récents insistent sur les spécificités de l’articulation des 

expériences juvéniles (scolarité, études, décohabitation, entrée dans la vie active...) et de l’aidance (Credoc et Macif 

2023; Handéo 2022). Toutefois, l’expérience de la jeune aidance reste largement méconnue, et en particulier aucune 

étude n’a visé à mettre en perspective la construction sociale de la catégorie avec l’expérience objective de l’aidance 

juvénile. 

Cette thèse s’attache à étudier le sujet dans deux perspectives. Il s’agit d’abord, dans la lignée de la sociologie des 

problèmes publics et des transferts, d’expliquer l’émergence d’un intérêt récent pour les jeunes aidant·es dans les 

arènes associatives, et sa montée en charge dans le discours politique en France. Comment expliquer ce passage 

de l’ombre à une relative lumière, et dans quelle mesure l’expérience anglaise sert-elle de modèle et de repoussoir 

dans la mise à l’agenda de ce nouveau « problème public » ? Cette partie de la thèse vise à expliquer l’émergence 

d’une nouvelle catégorie en train de se faire. Il s’agit également, dans une perspective sociographique, d’analyser 

la spécificité de l’aidance au temps de la jeunesse, tout en montrant l’hétérogénéité des expériences d’aide que 

tend à recouvrir une catégorisation unifiante. Comme toute population ciblée par une action publique, celle de « 

jeune aidant·e » subsume sous une même catégorie une diversité de situations qu’une approche psycho-

pathologique vise à unifier. L’enquête sociologique, appelée à inscrire l’aide dans son contexte ordinaire, rend a 

contrario visible l’hétérogénéité du groupe et des pratiques au regard des caractéristiques du jeune (âge, genre, 

place dans la fratrie), de sa situation familiale (configuration du ménage, style socio-éducatif parental) et de la 

situation de son proche.   

Cette recherche est fondée empiriquement sur un ensemble diversifié de matériaux originaux : des archives 

permettant de retracer l’émergence de la figure du young carer au Royaume-Uni [1964-1998] et du jeune aidant en 

France [2011-2021] ; des entretiens avec les principaux acteurs engagés à différents titres et degrés dans le soutien 

aux jeunes aidants en France et à l’étranger [N= 43] ; des données statistiques issues d’une analyse secondaire de 

deux enquêtes (Adocare 20201, ISSP Familles et rôles sociaux 20222) ; des entretiens semi-directifs réalisés auprès 

d’enfants et de jeunes adultes qui sont, ou ont été dans les 5 dernières années, aidant·es d’un·e proche (frère, sœur, 

 

 

1. 1 Enquête portant sur 4029 lycéen·nes scolarisé·es dans des établissements publics en France métropolitaine, réalisée dans le cadre du 

programme de recherche JAID « Recherches sur les Jeunes AIDants » au sein du Laboratoire de Psychopathologie et Processus de Santé 

(LPPS, UR 4057) d’Université Paris Cité. 

2. 2 L’enquête annuelle ISSP (International Social Survey Programme ou Programme international d’enquêtes sociales) est portée en France 

par une équipe de l’UMR Pacte-CNRS, avec le concours de la TGIR Progedo. L’Enquête de 2023 portait sur le sujet « Famille et rôles 

sociaux ».  
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parent, grand-parent) pour des raisons de santé [N=60] ; des entretiens auprès de certains parents des jeunes 

interrogé·es [N=10]. 

Les résultats issus de cette recherche visent à nourrir la littérature sociologique -en particulier les champs de la 

sociologie de la famille, de la santé et de la jeunesse- et à informer les acteurs institutionnels, associatifs et 

politiques engagés dans le soutien aux jeunes aidant·es.  

Mots-clé : jeune aidant·e ; aide aux aidant·e s ; care ; aidant·e ; jeunesse ; famille 
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 Louise PASQUIER – Rendre employables les inemployables. Analyse des transformations 

de l’action publique du handicap au prisme de l’emploi, thèse de sociologie et de science 

politique réalisée à l’université Paris Dauphine au sein de l’IRISSO sous la direction de 

Pierre-Yves Baudot 

Cette thèse en sociologie, débutée en mars 2022, analyse les effets des transformations sectorielles de politiques 

du handicap et de l’emploi sur la catégorie de handicap en France depuis la loi du 11 février 2005 avec l’éclairage 

du cas allemand. Depuis les années 2000, on observe une « convergence inconfortable » (Soldatic 2011) entre le 

secteur du handicap et des politiques d’emploi autour de la notion d’inclusion professionnelle comme vecteur 

d’autonomisation et d’émancipation des personnes handicapées. Les lois relatives à la participation économique 

et à l’égalité des personnes handicapées en France et en Allemagne (la loi 2005, 2018 et 2023 en France et la 

Behindertengleichstellungsgesetz en 2002 en Allemagne) se sont d’une part appuyée sur l’idée d’une participation 

accrue des personnes handicapées au monde social. D’autre part, elles ont également qualifié juridiquement le 

processus d’intégration au marché du travail selon un cadrage lié à l’activation des bénéficiaires d’aides sociales et 

au devoir de citoyenneté. Dans ce contexte d’évolution progressive des politiques sociales du welfare au workfare, 

l’articulation des politiques du handicap et de l’emploi donnent lieu à des définitions ambiguës, voire 

contradictoires, des principes d’inclusion et d’autonomie. 

Mes questionnements portent sur les logiques de (re-)catégorisation des personnes handicapées à différents 

niveaux du secteur de l’emploi dans une perspective d’une mise en équivalence de deux catégories, celle du 

handicap et celle de l’emploi historiquement définies comme exclusives l’une de l’autre : le handicap est en effet 

initialement défini par l’incapacité à travailler. Je mobilise une perspective comparée entre le cas allemand et 

français pour étudier ces questions en prenant pour objet l’action des services publics de l’emploi : Pôle Emploi 

puis France Travail en France et la Bundesgentur für Arbeit en Allemagne. Ces transformations de catégories de 

politiques publiques semblent montrer que le paradigme de l’inclusion des personnes handicapées semble moins 

s’opérationnaliser par le travail de conversion des organisations à la norme d’accessibilité que par la mise au travail 

des personnes handicapées pour se convertir à la norme d’employabilité. La thèse montre en quoi les instruments 

dits inclusifs et les leviers liés à l’accessibilité de la recherche et de l’accès à l’emploi sont minorisés au profit 

d’instruments traditionnels du retour à l’emploi, ce qui tend à brouiller les frontières de l’action publique du 

handicap, diluer la catégorie et réduire l’effectivité de sa politique.  

Cette thèse s’inscrit dans le cadre des sujets de recherche valorisés par le programme autonomie, notamment dans 

l’axe 1 de l’« analyse des politiques de l’autonomie » (APOLAU), et permet d’interroger les enjeux des politiques 

publiques de l’autonomie, à l’intersection entre les politiques sociales et de l’emploi. En outre, cette thèse permet 

de mieux connaître les outils et instruments de gouvernance de l’action publique de l’emploi des personnes 

handicapées et leur (non-)concrétisation au niveau du guichet. Cette thèse permettra de mieux connaître les 

modalités du rapprochement des catégories du handicap et de l’emploi grâce à une analyse multi-niveaux et 

comparée. 

Mots-clés : handicap ; emploi ; chômage ; action publique ; catégorisation 


